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(Société pour la colonisation sur le modèle de celles qui existent déjà dans di«

rerses paroisses du diocèse de Québec, et notamment de celle qui a été formée

dans le comté de Kamouraska. ^ous joignons à la présente un abrégé des

règles qui régissent celle-ci, sans cependant prétendre ôter à cbaque société la

liberté de s'en donner d'autres, si elle le juge à propos. •

20 Nous invitons nos dignes coopérateurs à recommander fortement cette

oeuvre patriotique que nous regardons aussi comme religieuse, aux peuples

confiés à leur sollicitude, surtout dans les réunions du mois qui ont lieu dans

plusieurs endroits de la province ecclésiastique. MM. le grand vicaire Mailloux,

dans le diocèse de Québec, Désautels, dans le diocèse de Montréal, Farrell,

daus le diocèse de Kingston, et le Révd. P. Dandurand, dans celui de Bytown,

sont chargés plus particulièrement de propager le zèle pour la colonisation.

39 Dans chaque ville épiscopale, il sera nommé des ecclésiastiques, ou

laïques, dont la mission sera de favoriser la bonne œuvre, en obtenant du

gouvernement, ou de la compagnie des terres, des concessions avantageuses.

49 Un agent ayant été nommé pour représenter à Toronto, pendant la pro-

chaine session du parlement, les évoques de la province ecclésiastique, et y
veiller aux intérêts de la religion, il sera chargé de solliciter de la législature

les actes et octrois nécessaires pour faciliter la colonisation, surtout pour pra-

tiquer des chemins de communication entre les habitations et les terres incultes

qui en sont ordinairement fort éloignées. M. le grand vicaire McDonnell, de

Kingston, a bien voulu accepter cette fonction importante. Ses talents bien

connus et sa longue expérience acquise par do continuels rapports avec le

gouvernement et la législature, sont de justes titres à la confiance qui lui est

accordée.

MISSIOIV DE» CnAKTIERS.

Depuis quelques années, l'on a à bénir la divine miséricorde du prodigieux

changement opéré cliez les jeunes gens qui travaillent dans les chantiers. Il

faut l'attribuer au zèle des RR. PP. Oblats qui se sont imposé le pénible minis-

tère de les visiter dans les forêts, ri lii les desservir à Bytown et diins les envi-

rons, où le scandale les attendait ù toutes les portes. Pour généraliser ce bien

si hcureusenicnt commencé, voici ce que nous avons décidé :

1<* L'on donnera à Québec et à Montréal des exercices particuliers pour le»

hommes des chantiers et des cages qui, pendant la saison de l'été, ont coutume

do séjourner quelque temps dans ces deux villes.
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